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les citernes <ui se trouvent entre.San-Luis-Pniosi et Saltillo. je n'étais nullement effrayée de la peinture affreuse qu'on:s'efforçait
1Le général Taylur, ci revenant de Saltillo, a fait mîain-basse sur cent, de me faire de la religion catholique. Voyant les protestans.tourner

muis chargées le usiuns pouir l'armée de San-Lis-Pýotosi ; il avait, en en dérision les cérémonies de 'Eglise romaineet en particulier le
tre,.enlvo>yQ dles troupe- ,r la irsuite de 405 autres maules abontdamment signe de' la Croix, je demandais ce qu'on.disait en le faisant. Quand

ebarges pour la méuu de-nnaiî. nj'eus appris qu'on nommait les trois personnes de la sainte Triaité,
1lrl, le gé'lral eti t'hc amuéricain a fait arréter l'alcarde de iMotitèrey, 'e

so nfin , V I gélne srn i iidien h s qui trava fllaient à propager lar ésertion . .n o nlus que les- catholiques étaient- donc' plus dévots aux-trois per--
on 113 e unhpfs nhvlusqu trv-nhunt i opgerIñ ésrtin dnssonnes divineî que les protestans.les rngîrnérienins. Il a nime inenaré ses prisohniers de Jes faire pendre, , d -

si leur5 intrî..ues continuent. " Oni prétnd que parmi les persones compro-. Persuadéee que cette pratique n'avait rien que de louable; je rc-

nmises eb arrêtées, s trouvent deux Français." Mais on ne dit.i leur nom,. coutuni a suivre, étant seule, l'exemnpledes.catholiques de la Suisse;.
ai leur q ualité. c imprimant le signe de la croix avec le pouce sur le front, la bouche

CA LIPORNiE.. et le ceur. J'étais fort touchée lorsqu'on me racontait la Passion
-. La guerre e-t terminée en Gallrnie. Les Mexicnins se sont;enfuis à de Notre-Seigneur.. Je ne pouvais entendre cette histoire: sans être

lexico. Des mestures sont pri-es pour 'établ issemént:d'un gouvern'ement attendrie: jusqu'aux larmes. J'jurais beaucoup aimé à faire ma pri-
civil. Un journal le publie déjà dans la Californie. ère h genoux, ce que les-protestans-nó font.jamais, priant-toujour-

Trs-UN IS. . assis. Je le faisais en particulier, et surtout lorsque je me mettais-au
Chemin de fer monsre.-Les journaux de Nev-York contiennent une-an-- lit: Prenant ma couverture sur mes épaules;-je priais Dieu en cet

nonce convoquant une assemblée publique pour promouvoir le grand projet état, jusqu'à ce que le sommeil m'eût contrainte. de me mettre:sur
d'unir les Ocnns Atlantique et Paciriqîue, que tout le monde maintenant re- mon chevet ce queje demandais le plus, c'était la grâce d'être ver-
garde comme praticable, et qui sera probablement mis à exécution, tueuse.

Tiste fin d'une partie de plaisir.-ll y a peu de tern, cinq dames se- Lorsqu'il passait quelque religieux dans- le pays,-je r-ourais-avec
rendirent de> L'un:î, coltilé de Lagrange, état il 1idina. Unitn-.M\ills même.- .I
rendalirent à unna comur de Laaent re ndinvitani>n-Mills me- empr.ssement pour le voir, et je- recevais avec plaisir les petites im.a-

-n ilsaient u ba utpour dansel i e avaient nEn rv- gos u'il me donnait.. Ma mère ne: voy ait cela qu'avec peine. Elle
vanloenet us eiinasses da ns la êevonuIe, et il à ain peine fait- -"0 '.I m. on. mèr .e h cel quve pine Ell

un demi mille, lorsqu'ils rencontrèrent des personnes àcheval, et une lutte sonpçonnait mon .inclina'ion pour -la religion catholique. Plus je lui

de vitesse s'engagea entr'eux. C'éait le soir, la nuit était obscure, les roues f isaidezq uestions sur ce qui s'y pratiquait,plus elle s'appliquait à ré-

de la voiture reincontrèrent un tronc <l'arbre, et le choc fut si violent que les prime sit et à miidispozer contre ceux qui en faisait pro-
v>yaeurs et la caisse de la voiture fureut lancées à.35 pieds- de là; Une essir ci me -répélant qu'il y avait eu des pro-
des dla.nies-alla se lrisr le cou contre un arhre, et mourut instantanément ; te pour se faire:cathohques, et tomber ams
ul homme eut les côtes enfonr.és, et mourut le lendlemnain. Une autre dan ' i n trnelle. Le ton de persuasion:qu'.elle prenait'-

jeune dame a été -i dhngereusement blessée qu'on désespère <le ses jours, et nelr C sit point ; loin d'ajouter foi à ses paroles, je
>ix autres personnes ont reçu dles contiiuions plus ou moins fortes. 1 n a religion protestante comme une voie de

atres silmsion-Avaut hier deux navires sont arrrivès à Nev-York'ý c E yé tait fort attachée, ce qui m'afigenit beau-
ayant à bord 312 passagers d?eirtepnt. 'rente quatre de ces mnleureé uelle était duchemn du salut, elle n
ont nmorts de besoipenJant la traversée ; quarante-et un ontête immedia-v p moins e z ous tare observer les-dix commandemens

teient après leur arrivée envoyés à l'hôpital dans uin état à peu près désesdv de la· prière avec be aucoup de fidélité,tué. L'un de ces navires, la Ligonim, a quitté Brème le Ter. septembre, Patrt ine 2t.Manquaons-nou aux plus petite chdseteeattention, t et de respect. vn nq uions-nous au-, plus petites choses,eile
ai mu i1o juuir: à flrt.O so'pasge ; le second, le Potlic, a quttSL
-t-rpool le 20 oiolre, et et reté -à a ier soixante troisjor. L dernier nous puisit,ne souffrant pas me q nous tournassions la tête.

inorceau de pain qui fût é hord a été distriliu aux passagers trois jours avant Elle nous faisaitrepeter souvent cette prière :' Mon Dieu, ôtez-
que le second de ces navires arrivat à New-York ; lessoutances de tous moi ce cœur dejpierre, et donnez-moi un cœur de chair toujours
étaiienut à leur coiiblc,.et la faiin devenait de plus en plus-vive,-lorsqu'on docile à votre gIâce."
g;2n.a le port. Les protestans montrent uno grande compassion pour les pau-

A bord di trois mûts Ehinore, arrivé hier d Liverponl avec 2 50 passagers" vres, et beaucoup de sensibilité aux maux lu prochain. Ma mère
se trouvaiemt tii vieillard ci s:petiue.fille de 10 ans, 'qui tous deux malades. me menait souvent visiter les malades. J'avais de la répugnance à
ne purent recevoir le secour.î de piersanne. La jeilue fille mourait au mo- les approcher. Pour me la faire vaincre; elle me menait presque
met où le navire entrait dans le port. to-ites les sermines chez une tante attaquée- d'une naladie qui se

communiquait, et me faisait manger avec sa cuiller. Les violences
RELATION DE LA CON VE RSTON et les-eflris que je faisais piour lii obéir nie firent vomir plusieurs

,%a tI unt.o CriioIQuI. fois jusqu'au sang, ce qui me causa une malhidie dont je ne fus
De mademoise//e Bl uni. vée en Su1is5c, actuellement gmuértie qlu'au bout d'une année. Après la mort de ma mère, une

Sceur à Sainite Claire à Lyon. autre tante m'exerçaî encore de la mêmiie manière, me faisant- laver

Pour la plus grande gloire de Dieu, je Ie rends ait désir des per- les linges qui avaient servi à essuyer des ulcères.; je ne pouvais lès'

sonnes pietses qui ilent savoir continent j'ai ou le bonheur d manier ni les voir même sans de grands soulèvemens de ceur. Au-

parvenir à la profession d la Foi catholique. en lus suppliant, et jourd'hui je n'éprouve plus toutes ces fiblesses ; nion-plaisir serait

toutes celles qui liromit cet écrit, de se ji mdre à moi pour en bénir, de servir les malades les plus dgoutans;

et en ou.r le Pèrc dles miséricordîs. A consulter la modestie chré- Le temps.de fit-e mn premîère comnion étant'venuje la fis '

tienne, il Ie conviîndrit mlieux <le tenir cachés dles événemens qui c'est-à-dire que j'ssistni à lit cène.- Jè pris le morceau de pain -

ne concernent ; niais colmie ils sont de nature à édifier le prochai qu'on me présenta ; je donnai la main- au ministre, cérémonie Par
et à faire adimiirer li bouté gratuite du Seigneur sur lesuames les laquelle je protestais que jamais je rie changernais de religion ;mais
plus égaréesj'i cru faire une chose qui lui set-ait agréable. ci ra- pensant bi:n' auireent, car j'itais toujours dans la volonté d'y
coitanmît avec simpliiait é, coiunnt des ténèbres de-liérésie je me renoncer.- Ma mire, devant qm je dissimulais, devenait tous les
vois aujourd hui transporté' au sein dle la lumière, et d'enuiuît de jours, plus inqmiète ;-elle tenoigunait ses craintes à mon père qui lui

perdition que jMtis. suis dôvenue enfant de la sainteEglise catho- répondit qtuen -fit de religion ilne voulait point gêner ses enfans,
liqule, upostoliqie ut r-nine. niais qu'il leur- laisserait toute liberté -de sivre leurs ichinations,

Néùe le parous attilhés à la secte de Câlvin. depuis que j'ai été n'étant opposé du tout à-la religion catholique. Il alla meme une

capable de réllèchir j'ai oa la pense de renomcer à ma teligion, pour fois jusqu'dire qu'il nie -mettraitdmîns un couvent pour y apprendre

err-asser clle des eniboligues. Dès que i!i ai entendu parler, la musique qu'il-aimait beaucoup.. Ma mère neiteidnit cela qu'a-
j'oi ai,conçl aItanit il ettc que de mépris pour la doctrine des. vec peine. et ci niurniinait touibas - J'avais alors di\ ans. Mes

protestans. Je prenn-.ii- plaisir b faire raconter à tmes parens eu quoi parenls se rendant a-une petite ville appel(e Bate, qui n'est qu'à

consistait la religionl d ul hliqu et qiUelles étnient leirs piruatiqtues deux leues do niotre maison, pour- y' prendre les bains, m'y -ienè-

principales. Ils .- îain m'en donner d( léloignement, en me rent avec eux. Elle est habitée par des cath hques. La servante

dlisant qu'elle inposnit le j ne et la pénitence mais commrîîe jlp- du logis où nous étions deseiidtus me conduisit ' Péglse. Comme

prenais tous lcs jolurs 'ond.' qui'n nous fuaisait réciter le mémoi- je iii avms pnt encore vu, je la suiyis avec, empressement.- C'é-

re dans notre jrtil- g i- leir répoudais qu Notrc-Seigneti avait tlt ani vsseau nanmfique et richement orié. Lyon n'en a-lIo;nt'

jeúné quar-anto jouri-s. l -n rien faitre de mieux, njoutai-e,.que de pareil. J'¼æl,îîirni les fitIores d'or et d'argent qui le decornient.

ce que le bon Die tii-même a fait pendant qu'il a vécu sur la terre C'est mitnsîi qtiedans la Suimsso les enthohques enrichissent les eglses,
qvec les hommes. sur.out su <n lefoisaitpour son amoum ? Car il -rtlunt montrer aux protestans qu'ils n¥épargnentt rien pour le culte

me semblait que rien te devait conterès qu'n agissait par ce ioiif qu'ils rendent a Dieu et à ses Saints. Ce que je regardai avec le-

qui ail ocit.tout-ce qu'il y a d% pus rude'et de plus austère., Aussipl.us d'attention,- ce fut un gr:and crucifi:.ugent. Je ie pus le


